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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

On n’analyse pas une série comme une émission télévisée ou radiophonique. Une des raisons 
pour lesquelles, le canevas d’analyse n’est, aujourd’hui, pas respecté. Plus largement, si le 
groupe de travail a pu s’interroger sur le bien-fondé d’une telle analyse dès lors que la série 
« Double vie » est, en fait, une coproduction RTS / CAB Production, qui plus est, une adaptation 
d’une série originale belge, il a conclu de manière positive considérant que ladite analyse 
pouvait revêtir un intérêt certain en interpelant les responsables sur les choix effectués, compte 
tenu de la volonté affichée par la SSR de s’inscrire dans ce type de productions. 
Le groupe de travail, outre quelques critiques relatives à la crédibilité de l’intrigue, a apprécié le 
travail effectué par l’équipe de réalisation. Sur le fond et sur la forme… 
 
La série « Double vie », sous le label « drame psychologique » s’inscrit parfaitement dans le 
champ d’une vision critique de notre société, plus spécifiquement les « habitus » 
psychologiques et sociologiques de personnes le plus souvent issues d’une classe moyenne 
supérieure de Suisse romande. Atmosphère pesante pour d’aucuns, situations vaudevillesques 
pour certains, addition d’invraisemblances pour d’autres, le sujet ne fait pas l’unanimité. Par 
contre, la qualité de son traitement a été soulignée par l’ensemble du groupe de travail, si l’on 
excepte la valeur très inégale des épisodes, respectivement le traitement un peu « cousu de fil 
blanc » de l’intrigue dès la moitié de la série. 
 
Le groupe de travail souligne avec force la distribution romande de comédiens aux jeux 
excellents. Cette présence représente sans doute le point fort de cette nouvelle série. 
Enfin, la volonté affirmée de la réalisation de passer du téléfilm à la série peut être considérée 
comme atteinte et réussie même si, en coupant près de 5 heures au scénario original, on génère 
des conséquences inévitables, tant au plan de la crédibilité de l’histoire – succession improbable 
de faits de vie - qu’à celui de la technique (rythme accéléré, manque de silences…). Toutefois, 
si le groupe de travail fait part de quelques bémols relatifs au déroulement du scénario, la 
réalisation de la série est d’un excellent niveau. 

 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a)  Mandat 
 

Le Conseil du public a confié mandat au groupe de travail constitué de MM. Matthieu Béguelin, 
Jean-Bernard Busset, Léon Gurtner et Claude-Alain Kleiner (rapporteur) d’analyser la série 
« Double vie », dans la perspective de ce qui a été réalisé pour les séries « Station Horizon » 
et « Quartier des Banques », afin de présenter son rapport lors de la séance du 17 juin 2019.
  
Dans ce contexte particulier, le canevas habituel d’analyse des émissions n’est pas respecté, 
préférant une méthodologie identique à celle usitée pour les analyses des séries précédentes. 
 
 

b) Période de l’examen 
 

L’examen s’est déroulé en mai-juin 2019, grâce aux accès spéciaux obtenus pour les membres 
du groupe de travail. 
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c) Examens précédents 
  

Aucun 
 
 
d) Membres du Conseil du public impliqués 
 

cf. Mandat 
 
 
e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 

Comme évoqué ci-dessus, le groupe de travail s’est inspiré de l’analyse de la série « Quartier 
des banques » pour piloter son analyse. 

 
 
 
3. CONTENU 
 
« Vous pensiez connaître celui que vous aimez… Laurence et Nina pensent qu’elles vivent une vie 
amoureuse exclusive et heureuse avec Marc, leur compagnon. Cependant, quand celui-ci meurt 
brutalement, elles découvrent avec effroi que Marc menait une double vie, vivant avec les deux femmes 
en alternance, l’une mère de ses deux enfants et l’autre sa jeune épouse. Dès lors, les deux veuves 
devront trouver les ressources nécessaires pour un nouveau départ à leurs vies respectives. » 

Résumé de la série et distribution 

L'autre femme - Episode 1 

Lorsque Marc, architecte respecté, décède accidentellement sur un chantier d’une crise cardiaque, 
Laurence – sa compagne de vingt ans, mère de ses deux enfants – et Nina – sa jeune épouse rêvant 
de maternité – découvrent qu’elles n’étaient pas l’unique femme dans sa vie. Tandis que leur deuil se 
transforme en colère, Laurence va décider de se confronter à cette Nina dont personne n’avait jamais 
entendu parler. A l’exception de Robin, le frère voyageur de Marc, de retour du Japon pour 
l’enterrement. 

Etat second - Episode 2 

Laurence et Nina entrent en conflit sur l’organisation des funérailles. La première craint de tout perdre 
au profit de Nina, l’épouse «officielle», qui se croit enceinte. Robin, pris en étau, tente de réconcilier tout 
le monde. A l’issue de la cérémonie, les deux femmes décident de se prendre en main, tandis que 
l’image salie de son père rend Alex, son fils, exécrable. Le soir de ses 40 ans, Nina, ivre et vulnérable, 
se fait raccompagner par Robin quand elle découvre qu’elle s’est faite cambrioler. 

Le commun des mortels - Episode 3 

Laurence, qui a trouvé du travail et repris ses études, trouve un réconfort inattendu dans les bras de 
Joël, le prof de son fils. Nina et Robin, attirés l’un par l’autre, décident de poser des règles et deviennent 
«sex friends», tandis qu’Alex se trouve des affinités avec la mystérieuse Romy. Sentant que Robin a 
des sentiments pour elle, Nina décide finalement de rompre, avant de découvrir qu’elle est enceinte de 
lui. Mais lorsqu’elle décide de lui annoncer la nouvelle, Robin est parti pour l’Argentine. 

Jamais je ne t'oublierai - Episode 4 

Trois mois plus tard, alors que Nina jongle avec de nouvelles responsabilités professionnelles, un père 
malade et sa grossesse, Robin rentre en Suisse, mais marié à Valeria. Elle décide de ne pas lui dire 
qu’il est le père de son bébé. Laurence, de son côté, s’est mise en ménage avec Joël, mais le couple 
est fragilisé par le comportement d’Alex, qui se fait renvoyer de son établissement scolaire. Alors que 
Laurence veut organiser la dispersion des cendres de Marc, Nina refuse de lui donner l’urne funéraire. 
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L'effet papillon - Episode 5 

En stage dans une prison, Laurence s’oppose aux conditions de détention et risque le renvoi. Lors d’une 
virée nocturne, alors que sa relation avec Joël périclite, elle rencontre Flynn, séduisant DJ qui est aussi 
le père de Romy. Nina est furieuse: alors qu’elle doit placer son père dans une institution et qu’un 
collègue et ami est licencié par sa faute, Robin refuse d’assumer son rôle de père. C’est alors qu’elle 
trouve Alex inconscient; en plein chagrin d’amour, il a mélangé drogue et alcool. 

Délivrance - Episode 6 

Le monde de Laurence bascule lorsqu’elle comprend que son propre père était au courant de la double 
vie de Marc. Alors que Joël la quitte en apprenant sa liaison avec Flynn, sa fille Julie fugue. Venue la 
chercher au bureau de Nina, elle va devoir aider l’épouse du père de ses enfants à accoucher 
prématurément. Voyant son bébé lutter pour vivre, Nina comprend qu’elle aime toujours Marc. Elle 
promet à son père de retrouver sa mère, tandis que Laurence décide de s’offrir un nouveau départ. 

Laurence Chabloz  Marina Golovine 
Nina Canonico   Anna Pieri 
Robin Favre   Thibaut Evrard 
Alexandre Chabloz  Hugo Braillard 
Julie Chabloz   Adèle Bochatay 
Joël Schmidt   Yoann Blanc 
Marc Favre   Bruno Todeschini 
Antonio Canonico  Jean-Philippe Ecoffey 
Hugo    Baptiste Gilliéron 
Ruth    Marina Rollman 
Violette Chabloz  Séverine Bujard 
Lucien Chabloz  Laurent Sandoz 
Valeria    Alexandra Marcos 
 
Réalisation Bruno Deville 
Assistante de réalisation Valérie Houdart 
Scénario Marie Fourquet, Léo Maillard, Victor Rodenbach, Julie Gilbert 
Directeur artistique Léo Maillard 
Producteurs Jean-Louis Porchet, Françoise Mayor, Patrick Suhner 
Production CAB Productions, RTS Radio Télévision suisse 
Directeur de production Gérard Cavat 
Coproduction Panache Productions 
Chef opérateur Pietro Zuercher 
Décors Anne-Carmen Vuillemier 
Costumes Kay Devanthey 
Coiffure Nathalie Melloni 
Maquillage Anne Jeanrenaud 
Ingénieur du son Marc von Stürler 
Régisseur général Kevin Châtelain 
Montage Valentin Rotelli, Veronique Rotelli 
Musique originale Daniel Bleikom, Maxime Steiner 
 

Sous la dénomination « Contenu », nous avons choisi de sérier les éléments ainsi : 

Genre 

La série s’inscrit manifestement dans le genre de la comédie dramatique. En effet, si le thème de base 
apparaît comme plutôt pesant, la manière de le traiter de manière quelque peu caricaturale apporte des 
touches humoristiques qui permettent au spectateur de respirer.   
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Synopsis et intrigues 
 
Particularité ou originalité de cette série, le fait que le personnage principal meure dès le premier 
épisode mais demeure présent tout au long des 6 épisodes. L’alternance de rebondissements et de 
temps d’apaisement accompagne l’irruption d’intrigues secondaires qui viennent relancer l’intérêt 
général parfois au détriment de la vraisemblance des événements, compte tenu sans doute d’une 
certaine précipitation dans la conduite. Toutefois, sans doute à cause d’un découpage nouveau de la 
série, dès le 4e épisode, les dés semblent jetés car l’on discerne relativement aisément les conclusions 
futures.  
A ces quelques éléments, ajoutons un mot encore au sujet de la cohérence du scénario à laquelle nous 
faisons allusion plus haut. Il n’est pas de personnage sans problème dans cette histoire. Sans doute à 
l’image de la vie réelle… Ainsi, les scènes témoignent toutes ou presque des tourments de chacun 
d’eux, passant avec frénésie d’une situation à une autre, n’échappant pas, le plus souvent, à certains 
clichés : adolescent et l’école, le baroudeur peu travailleur, le collègue de travail corruptible, le père 
invasif… A force, on s’y perd un peu ! 
Si les intentions du réalisateur étaient de maintenir un intérêt constant des téléspectateurs tout au long 
de la série, il est dommage toutefois que les rapports entre les personnages aient été traités de manière 
un peu superficielle ou caricaturale (par exemple, la relation ambiguë de Laurence avec sa patronne de 
boutique). 
On aurait apprécié un approfondissement plus pointu de la psychologie des personnages afin de mieux 
saisir leurs contours et de mieux expliquer leurs fonctionnements. 
 
 
Conformité aux intentions 
 
Sans doute n’aurions-nous pas dû prévoir cette rubrique dès lors que l’absence d’éléments quant aux 
objectifs et intentions de la RTS à propos de cette production ne nous sont pas parvenus. Avec eux, 
peut-être eut-il été possible de s’interroger sur le bienfondé de ce remake d’une production étrangère 
en connaissant par exemple les raisons de l’intérêt des porteurs du projet à cette série et les raisons 
qui ont fait qu’on la raccourcisse de pareille manière. 
 
 
 
Sous la dénomination « Forme », nous avons traité des éléments suivants : 
 
Scénario 
 
Globalement, le résultat est bon, les dialogues sont soignés, les personnages bien dessinés si l’on 
excepte les réserves émises ci-dessus, les situations sont intéressantes même si certaines d’entre elles 
sont amenées de manière jugée un peu abrupte et si leur succession est un peu artificielle ce qui génère 
une certaine lassitude plutôt qu’un intérêt soutenu d’ainsi passer d’un problème à un autre. Comme le 
précise l’un des membres du groupe de travail :  
 
« Le tout nous offre une série chorale, portée à égalité par un cboeur d’acteurs, sans « personnage 
principal » qui tirerait le tout à lui. ».  
 
 
Réalisation 
 
C’est sans doute aucun le point fort de la série.  
La réalisation est digne d’une qualité conforme aux meilleures séries au retentissement international ! 
On sent le souci des détails, dans la qualité des images, dans l’adaptation du son et de 
l’accompagnement musical. Les paysages lémaniques sont mis en valeur, tout comme les formes 
architecturales de la demeure de Marc et Laurence et l’aménagement intérieur de l’appartement de 
Nina. L’image est léchée, les cadres s’appuient sur les paysages magnifiques de la région, dont les 
nombreuses lignes parallèles ne sont pas sans rappeler ces deux vies menées l’une à côté de l’autre 
et qui n’étaient pas destinées à se rencontrer. Les reflets sont également bien présents, qu’il s’agisse 
d’un clair de lune sur le lac ou d’une silhouette s’esquissant sur une vitre, renvoyant à la question de 
l’image, du paraître. D’un point de vue narratif, rien à redire. 
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Cela dit, la saturation des couleurs, qui renforce les dominantes bleues-vertes renvoyant aussi aux 
paysages, a pour revers de rendre les blancs – bien présents aussi – parfois éblouissants, ce qui n’est 
pas toujours pour le confort du spectateur. 
Les prises de vue par drone sont aussi, à notre goût, trop répétitives, surtout dans les deux premiers 
épisodes. 
Les plans sont dynamiques, avec un montage fluide et l’ensemble ne souffre pas de baisse de régime.  
Un défaut d’importance toutefois, un manque cruel de silence. Sur les six épisodes, il y a peut-être deux 
ou trois scènes sans dialogue qui ne sont pas baignées de musique. C’est dommage, tant en termes 
de narration – le sujet se prête quand même à un peu de recueillement – qu’en termes de jeu, les 
acteurs étant bien assez bons (nous y reviendrons) pour ne pas avoir besoin d’une telle béquille pour 
nous faire passer les émotions de leurs personnages. 
Mais, comment ne pas conclure ce point sur la qualité de la distribution dans laquelle personne ne 
détonne ? Pour toutes ces raisons, la dernière en particulier, le groupe de travail considère ce point 
comme le point fort de la série. 
 
 
Intérêt et crédibilité 
 
La crédibilité d’une fiction tient avant tout à deux éléments majeurs. Tout d’abord la cohérence du récit, 
sur ce point le groupe de travail considère l’exercice comme plus ou moins réussi dès lors que la 
succession fort condensée des événements pervertit quelque peu cette cohérence – à ne pas confondre 
avec vraisemblance -, ensuite l’engagement des acteurs dans leur incarnation du propos au travers des 
personnages. Disons-le tout net : c’est là le principal intérêt de la série (dont le propos n’est pas original, 
rappelons-le), qui présente une distribution tout simplement excellente. Ce n’est donc pas étonnant 
d’observer que les Prix du film de télévision suisse 2019 aient récompensés Anna Pieri, Annina Euling, 
Thibaut Evrard et Beat Marti, lors des 54e Journées de Soleure pour leur rôle principal dans la série. 
 
 
 
Môtiers, le 10 juin 2019, Claude-Alain Kleiner 
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